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Lépante, 7 octobre 1571

Qui entretient la flamme en Europe de cette immense victoire
navale chrétienne sur les musulmans turcs ?

Certes,  l’Eglise  catholique  a  institué,  peu  après,  en
souvenir de ce jour glorieux la fête du Rosaire :

Le Rosaire est un exercice de piété catholique qui consiste
à dire quatre chapelets d’oraisons. Consacré à la Vierge
Marie,  mère  de  Jésus-Christ,  il  tire  son  nom  du  latin
ecclésiastique rosarium qui désigne la guirlande de roses
dont  Marie  est  couronnée  dans  les  représentations
traditionnelles.
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Notre-Dame  du  Rosaire  est  dans  le  catholicisme  une  des
nombreuses dénominations de Marie.

 

Pie V ordonne que le premier dimanche d’octobre on fasse
mémoire de sainte Marie de la Victoire pour remercier Dieu,
par  l’intercession  de  la  sainte  Vierge,  de  la  victoire
remportée sur les Turcs à la bataille de Lépante, le 7
octobre 1571 : ce jour tombait au premier dimanche d’octobre
en cette année. Pie V en aurait été miraculeusement informé
avant que la nouvelle officielle eût pu lui parvenir.

Son successeur publie la bulle de la fête du Rosaire. Le
pape Grégoire XIII fixe la date de cette fête au premier
dimanche  d’octobre,  à  célébrer  dans  les  églises  qui
possèdent  un  autel  sous  l’invocation  du  Rosaire.

Et il est donc des catholiques, fidèles à cette fête, pour
se souvenir de Lépante…

L’Eglise, à l’époque, savait le caractère abominable  de
l’islam : il n’y avait pourtant pas encore de musulmans
installés en Europe, avec le caractère  destructeur de cette
« présence ».

Mais, dans nos manuels scolaires, quelle place a encore cet
 évènement d’une portée égale à Poitiers (732) ??

Imagine-t-on un professeur expliquer cette victoire devant
une  classe  majoritairement  peuplée  de  jeunes  musulmans
arrogants et violents ?

C’est ici que nous mesurons le terrible recul de notre
civilisation, SUR NOTRE SOL,  dans les dernières décennies :
empêchés, chez nous, par les envahisseurs d’évoquer notre
propre histoire.

Et tout cela, avec la complicité d’enseignants d’extrême-
gauche uniquement occupés à vanter, à leurs élèves,  la



grandeur de la pseudo-civilisation musulmane !

Nous avons changé, nous Européens, c’est bisounours avec
l’islam : les musulmans, eux, n’ont pas changé, ils sont
animés du même suprémacisme, celui de « la meilleure des
communautés  »  (sic)   qui  prétend   nous  «  ordonner  le
convenable et le blâmable » (sic)

Mais revenons à la bataille

Une bataille navale  dont l’importance est telle qu’ elle
qu’a été souvent comparée à  une autre bataille navale, la
bataille d’Actium (-31).

Depuis  des  décennies  les  Ottomans  entretenaient,  en
Méditerranée occidentale, une terreur sans nom : en Corse,
en  Sardaigne,  sur  les  côtes  du  Languedoc,  de  Provence,
d’Italie.

La sévère défaite de Lépante fut pour eux, la fin de cette
domination.

Les musulmans perdent 117 galères, 13 galiotes, 62 sont
purement et simplement coulées.

Les chrétiens perdent, eux, seulement 12 galères.



C’est donc un coup terrible porté à l’islam et au Turc qui
préfigure  l’expulsion  du  Turc  de  la  majeure  partie  de
l’Europe qu’il colonisait…

Notons qu’une fois de plus la France est absente de cette
bataille.

Charles IX, comme François 1er, préfère  ménager le Turc
pour  faire pièce aux Habsbourg …

Une tradition mortifère française de préférence pour l’islam
qui fait dire à ma belle-soeur libanaise maronite :

« Mais, au fond, vous les Français, vous aimez bien l’islam
et les musulmans ! ».

Dans 10 ans, 2032, anniversaire des 1300 ans de la bataille
de Poitiers (732) : l’occasion, pour les Français,  de
montrer qu’ils sont plus  héritiers du courage de  Charles
Martel que des renoncements de Charles IX

 

 


